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La ferme-école de Kemptville grandit rapidement. Quoique sur une moindre 
échelle, cette école fournit à l'est de l'Ontario les facilités que Guelph donne au sud-
ouest de la province. 

La station expérimentale de Vineland dans le centre de la zone fruitière de la 
péninsule de Niagara est la station la plus importante au Canada pour la culture 
fruitière ou maraîchère. Un succès considérable a couronné les efforts tentés pour 
améliorer des variétés importées de fruits comme la pêche, la cerise, la poire, le raisin, 
la fraise, la framboise, de même que plusieurs légumes. On y fait aussi constamment 
des expériences sur différentes méthodes de culture fruitière et maraîchère. 

La ferme expérimentale de Fidgetown, dans le sud-ouest de la péninsule, et la 
nouvelle ferme de démonstration de New Liskeard, dans le nord de l'Ontario, don­
nent toute leur attention aux cultures et aux problèmes agricoles particuliers à 
ces districts. 

Manitoba. 

Collège d'Agriculture du Manitoba, à Winnipeg.—Cinq branches dis­
tinctes se partagent les expériences de culture, savoir: (1) amélioration des four­
rages; (2) amélioration des céréales; (3) sols et assolements; (4) expériences co­
opératives, et (5) qualité des récoltes. La section des fourrages a pour objet de 
rechercher et d'adapter à la région les plantes fourragères susceptibles de s'accom­
moder le mieux des conditions climatériques, tant comme pâturage que comme 
fourrage sec. Les principales expériences portent sur la luzerne, le trèfle rouge, 
le mélilot blanc et le maïs, mais l'on s'occupe également du mil, du pâturin, du 
brome, de la fétuque des prés et du vulpin ou queue de renard. La section des 
céréales s'est donnée pour tâche l'amélioration des céréales, du lin, des pois et du 
sarrasin, cultivés dans les différentes régions du Manitoba; on se préoccupe surtout 
de créer des variétés résistant aux maladies et recherchées sur les marchés. La sec­
tion "sols et assolements" a essentiellement pour objet: (1) de fournir des données 
aux instructeurs et conférenciers; (2) de fournir des informations sur les résultats 
de ses expériences et de répondre aux demandes quotidiennes de renseignements; 
(3) de procurer les éléments d'articles et d'études sur les problèmes agricoles de la 
province, traités dans des bulletins périodiques. Parmi ces problèmes, les prin­
cipaux touchent à la culture des céréales, des plantes vivaces, des fourrages annuels, 
des cultures sarclées; aux assolements, à la fertilité et à la préparation du sol; à 
la conservation des fourrages. Les sections de botanique, d'horticulture, de phy­
sique, d'élevage du bétail, d'aviculture, de laiterie, de chimie et de mécanique se 
livrent, elles aussi, à de multiples investigations de leur ressort respectif. 

Saskatchewan. 

Université de la Saskatchewan, à Saskatoon.—Le Collège d'Agriculture 
dispose (outre l'emplacement des bâtiments) de plus de 1,300 acres de terre à 
l'Université, et d'une autre propriété de 560 acres, située à une distance d'environ 
35 milles, léguée au collège par l'un des pionniers de la colonisation de cette région, 
ancien élève de l'Université de Cambridge, Angleterre. Sur ces 1,300 acres, 210 
acres sont consacrées aux expériences concernant la grande culture et l'horticul­
ture. En 1918, l'université a acquis 270 acres de prairie, dont 100 acres ont été 
défoncées et mises à la diposition de la section de culture. Les 800 acres qui res­
tent composent une exploitation agricole, embrassant les cultures les plus variées 
Les bâtiments, le parc à bestiaux, etc., se trouvent sur une demi-section contiguë. 
Le collège donne un enseignement qui dure quatre ans; il est couronné par le diplôme 
de bachelier es science agricole (B.S.A.); il existe également un autre cours, limité 


